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Et à cette pensée que, pour se 
débarrasser de la malheureuse 
jeune femme, ils pouvaient l’a
voir assassinée, Morlot sentit un 
frisson courir dans tous ses mem
bres et son sang se figer dans 
ses veines.

Son regard ent un éclair terri-

»
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\
blé.

Oh ! murmura-t-il avec un sin
gulier accent de rage, s’il y a 
nouveau crime, c’est toi, So^th 
ne de Perny, c’est toi qui payeras 
pour tous !

Allons, reprit-il, il faut agir 
avec rapidité : il y a déjà beau
coup trop de temps perdu.

Il prit son chapeau, sa canne 
et sortit de chez lui. Mélanie 
était descendue pour faire quel
ques achats. Ils se rencontrè
rent dans l’escalier.

—Je cours à la préfecture, dit 
Morlot.

—Il t’est donc venu une idée?
—Oui.
—Laquelle?
—Gabrielle a été enlevée par 

deux scélérats.
—Enlevée ! Et pourquoi, mon 

Dieu?
—Tu vas comprendre. C’est la 

dame Trélat, la voleuse d’enfant 
que Gabrielle a rencontrée sur 
le boulevard de Montrouge.

Oui, oui, tu as raison, mon 
ami. Que vas-tu faire ?

—Continuer mes recherches. 
Pour savoir ce que Gabrielle est 
devenue ; il iaut d’abord trouver 
le cocher de la voiture qui a ser
vi à l’enlèvement.

Le soir même, une note de la 
préfecture de police était en
voyée dans tous les dépôts de 
voitures de place et de remise 
de Paris.

Cette note invitait le cocher 
qui avait pris deux femmes et 
deux hommes sur le boulevard 
de Montrouge, devant le cime
tière du Mont Parnasse, à se pré 
senter sans retard à la préfectu
re de police.

La note expédiée, il n’y avait 
plus qu’à attendre.

Le lendemain, dès six heures 
du matin, Morlot était à la pré
fecture. Il attendit avec nue 
impatience fébrile. A midi, le 
cocher ne s’était" pas présenté. 
L’agent de police revint chez 
lui pour déjeuner;

—Rien encore, dit-il triste
ment à Mélanie.

Ils se mirent à table et man
gèrent silencieusement. A une 
heure, Morlot se leva, disant :

—Je suis sur des épines, je re
tourne à la préfecture. Il avait 
son chapeau sur sa tête, il allait 
sortir, lorsqu’on sonna à la por
te. Mélanie s’empressa d’ouvrir. 
Un homme entra. Il portait 
une blouse, ses pieds était nt 
chaussés de gros souilliers ferrés 
couverts de terres ; il t naît sa 
casquette à la main.

—Monsieur Morlot ? deman
da t-il.

—C’est moi, monsieur, répon
dit l’agent de police ,en s’avan
çant, qu’y a t-il pour votre servi
ce ?
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JT —C’est mon maître qui m’eu-

voie.
—Qui est vôtre maître ?
—Un cultivateur de Chatil-

PAPIER
ES

Ion.

—Ah ! Qu’avez-vous à me di-1 re?1 — Te viens vous prévenir 
| qu’une jeune dame, au sujet de 

laquelle vous devez être trés
or' inquiet, est en ce "moment cirez 

! mon maître.
. . * Ces ^paroles furent suivies

1 d’un double cri de surprise et de 
joie.

| Morlot prit la main du messa
ger.

—Depuis quand est-elle chez 
votre maître ? demanda-t-il d’u
ne voix oppressée par l’émo
tion.

I

oyés par la Poste 
toute spéciale et
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it invaritiblemeuj

—Depuis ce matin, monsieur. 
—D’où venait-elle ? Pourquoi 

n’est-elle pas venue avec vous. 
« —Elle est malade, monsieur.

— Malade ! exclama Mélanie.
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Pilules de Noix J a ^ues ComposéesCHAS DESJARDIl JOS. SENEGAL-
Entrepreneur de Pompes Funèbres

I Dp McOALfr
Rrcouveile* n-TamtjjvmueNo. 7 RUE ELGIN,

COIN DES RUES

DALHOUSIE et YORK.
Vient de recevoir un assortiment 

considérable de cercueils do pre
mière classe. Ce monsieur tient 
aussi constamment en magasin des 
ornements et décorations très riches 

ur orner les chambres funéraires, 
vw, etc.

Toutes personnes ayant besoin 
des Ferries de M. Senécal la nuit 
pourront s’adresser à sa
PORTE PRIVÉE, 105 Rue YORK

ê H son certaine dt 
|Z g toutes les aflec 
n« s tiens bilieuses 

torpeur du foie 
maux do tâte 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes le» 

le mauvais fonctionuc

OTTAWA.

«S!AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
malaises causés 
ment de l’estoma 

Ces pilules sont fortement recommandôi r 
mme étant un des plus sûrs et des pIn

efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions.. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n* import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfanté 
ou des personnes âgées. Les Pilules dm. 
Noix Longues Composées, i>k McGalh, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coq* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang narm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

eflfiLa Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Thœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

rn,. s4:0,000,000 "Si

Corbillards de première classe
personnes donnant leurs com

ies au moins DEUX HEURES 
t le départ du train ou du ba- 

servies en temps.

do
do

teau seront

M. A. DONALDSON
nVrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique de
vient d’oASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER. Fatine préparée de première qualité McGALE, Chimiste, 
Montréal 

laCette célèbre farine préparée est un arti
cle sans r val pour donner une pât ides plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

1883
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge. NOUVELLE MANUFACTURE

jMOUTERIEjjégociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition" très 
avantageuses. Taux d'intérét réduits :

EMPRUNTS né

fl&pDemandez la à votre épicier.
Ottawa, 31 mars 1884 Bloc de Tîlolel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.A. Talbot,ARGENT placé sur garanties de première
° LES capitalistes trouveront leur avan

tage à correspondre avjc

M. Chas Desîardins,
Block de l’hôtel Kunsell, rue 

Spark», Ottawa.

M. C. II. DOUCET a transporté 
lier d’orfôverie du magasin do bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co ■ mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son ate- 
uterie deA.VOCAT,

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars '

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
C. H. DOUCET

Propriétairede Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
gistrés. 
1er déc.

2 fôv 81 i

E. Vi :Zli\A
D’OTTAWA.

grand ass 
C'’13 9a1 Tirs, et ha p 

fait de

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cou ri 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl h

xJ
ortimen^-Jes meil 
ilus bas prix en

,k, .relarts, Rideaux,CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Anm auxCorniches, Pôles, Garniture- 
et Meubles de toute sorte.82—ARRANGEMENTS D'HIVER—m à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Bue SPARItN.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis............ 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimoustli.......
CampbellloiL........... 8.35 p. m.

...... - 9 15 p. m.
,» ...11.17 p. m. 
......12.52 p. m.
.......  4.00 a. m.

7.30 a. m.

SHOOLBRED et Cie. e. vezuta.2.05 p. m. 
3.49 p. m.

do Ottawa, 17 Déc. 1883. la Porte volai ne du VARIETY HAÏ I.,
1er dec,

do
1 ando Sirop des Enfants du Dr Coderre

Ce sirop est prépa 
rôe avec l’approba- 
tlon des professeur» 
de VE, oie de Méde 
cine n de Chirm

Dalhousie.........
Bathurst..........
Newcastle.......
Moncton...........
Saint Jean.......
Halifax...............

do
do POWEL’ü GROVE HOTEL,do
do
do TENU PAR

12.45do
Le train se race■ rd-* à “la Courbe 

•J*ia Chaudière ’ a ec lè Iraki du Gra d- 
Tronc quittant Montréal à 1U p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se
endent à destination le dimanche. , nm M ■ni»...........i T , .If trams q-ittoat Halifax à 2.45 p m &/ f.nti Ûi Supêrieu,

Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à à toutes les prépa-
Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à XSljcggrjgCKf rations calmantoi 
a courbe des Chaudières avec le Gram offertes aux mère’
IYotc à 9.23 p. m., restent à Campbelltor de famille pour conserver la santé de leuri 
le dimanche, enfants ; u peut être donné avec la plut

Le char Pullman qui part de Montréal grande confiance aux enfants dans les ca 
les lundi, mercredi et vendredi se ren-i suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio 
directement à Halifax, et celui qui part le Dentition douloureuse, insomnie, Toux
SamW™njeUdl 61 16 Mm6diSerend RDs,^nCdT'iash.B0StCDa D. Ood.es. „

Pour billet» et tout arrangement oou ’“canada et les Etat,
cernant le fret et les passagers, s adresserà — ^

E. KING, Agent,
No. 15, nie Elgin.

CHARLES PICARDS f.
r‘^ ifî&ii^ril- de VUniversité 

’DoUège .Victo. BCE BANK
A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. _ L’on 
peut se rendre à V hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heur-1. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,tre.

—Faites l’etesai ue la YALE* 
KIA. C’est la m îilenre pom
made contre i chnte de» 
cheveux et la Calx itie. En 
vente chez C. O. HACÎÉR, 
Pharmacien, rue (Üuæ

Unis
PUX, 919 CU, LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. B. McGALE, Chimiste.

Moz.tr
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Bpc 1882 la 1883. la

PILULES PURGATIVES 1
EXTRAIT fÉLEOR TONIQUE AITIULAIEIIX lu D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph'«», seul Propriétaire. 9 r. de Greaelle-St-Germain, PARIS
L’action de VÉLIXIB CD1LLIÉ est toujours force aux organes. N'exigeant pas une diète 1

bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique téière, U peut être administré avec un égal 1
en môme temps que rafraîchissant ; il aide et succès aux enfants et aux vieillards sans 1
corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d’aucune espèce d'accident. 1

1:
: Uno expérience de plus de soixante années u démontré quo l'Élijcir OuilUé 

était d’une efficacité Incontestable contre toutes les
fièvres Epidémiques, dyssentebies, choléra, affections goutteuses

et en général comme dépuratif dans toutes les MALADI3BS CONGESTIVES.
Les Pilules d'Ejrtratt îPjijcir du Dr liuUUé contiennent, sous un 

petit volume, toutes les propriétés tom-purgatices et dépuratiresde cet Élixir 
hiles conviennent surtout a la classe ouvrière. a laquelle elles évitent les dé
penses considerables des maladies et les pertes de temps.

ï:
ïjj
►tî

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN & G1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jean.
□

FEUILLETOITAPHIQUES Est-elle Morte T—Oui, et bien faible, si faible, 
qu’elle nepeiit pas marcher. Il 
paraît qu’elle n’avait pas man
gé depuis trois jours.

Mélanie se mit à sangloter.
—Continuez, mon ami, dit 

Morlot.
—De vilaines gens, des bri

gands l’avaient enlerm -e dans 
une chambre.

—Ah ! les misérables ! fit Moi-

“ Non!
“ Elle a langui et s mffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment I ”
“ Quelle reconnaissa 

pas à cette médecine.”
nce ne devons-nous

Leu ►ou tira ne ph d’une fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

. r un lit 
“ Pt

nerveuse,
“ Soumise aux soins des meilleurs méde-

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de 
Et aujo

la santé par un re 
Amers de houblon q 

dant des am ées 
Parents.

Le père va mieux.
“Ma fille dit: ^
“ Quel changement pour le mi 

père à subi depuis qu’il fait usage 
de houblon.”

“ Il est en santé aujourd’hui 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus 
reux qu’il a fait usage de vos Amers.”
Dame de l’Utica. N.-Y.

do souffrances, 
ar une complication 
du foie, du rhumati

lot. des maladies des 
isme et la débilité—On l’a couchée dans un lit, 

continua le messager, on lui a 
fait prendre un potage, un peu 
devin; on la soigne ; auand je 
suis parti pour venir vous trou
ver, elle commençait à se trou
ver mieux.

— Mélanie, dit Morlot, ce bra
ve garçon est tout en sueur, il a 
besoin de se rafraîchir ; apporte 
une bouteille de vin. Il va boire 

me conduira tout de

soulagement aucun, 
urd’hm notre fille est rendue 

mède aussi simple que le 
us avons repousse 
it de s’en servir.”

à

un coup et 
suite près de Grabrielle.

—Morlot, je veux all-^r avec bien qu’on 

Une
toi.

—Je ne demande pas mieux, 
habille-toi.

Sans se faire prier, le paysan 
avala un verre de vin rempli 
jusqu’au bord,

—Donc, reprit Morlot, la jeu
ne dame était enfermée dans 

chambre, et c’est votre maî-

i ,__ p»

CHEMIN DE FERune
tre, c’est vous qui l’avez déli
vrée ?

—Non, monsieur ; mais je vais 
dire la chose : Ce matin, à

((DAMA AWr
vous
sept heures, mon 'maître, sa fille 
et moi, nous étions occupés à 

de l'oseille dans un

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURÏ.

CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

couper
champ. Tout à coup nous en
tendons des cris ou des gémisse
ments Nous regardons tout 
autour de nous avec étonne
ment. D’abord, nous ne noyons 
rien ; mais au bout d’un instant, 
nous appercevons une main et 

bras qui s’agitent en l’air 
derrière un mur. Nous courons 
de ce côté et nous trouvons la 
jeune dame étendue sur uu tas 
de pierre s et essayant de se traî
ner pour passer dans une brèche 
qu’il y a dans le mur. —La pau
vre malheuieuse va mourir, dit 
la jeune patronne, il faut tou' 
de suite la porter chez nous. Là- 
dessus, je pris la dame dans 
bras et je l’emportai. Quand 
elle fut couchée et qu’elle eut 
pris un potage, elle put parler 

Elle nous remercia

i
un

Raccordoment^à la gare ponaventure, de Mont-
mont Central” et les trains du chemin de tei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, et New
York.

A partir du lùndi '19, 
ouleront comme suit •
Portant d’Ottnw».

H.OO a.m.4.50 j».ni.

Nov. 1883. les trainslcir-

Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.mes

Arr. A Ottan 
12.20 p.m.

Pr’t «le Montréal. 
8.45 a.m.

i les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train ae raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
accorde avec l’express de nuit 

t New-York viâ Spring 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 
p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

un peu. 
tous et nous raconta que des 
scélérats, qui voulaient d’abord 
l’étrangler, l’avaient emprison
née dans une chambre où elle se 
croyait condamnée à mourir de 
faim.

Morlot ne put s’empêcher de 
frissonner. Des lueurs fauves 
passaient dans son regard irrité 
et terrible. Mélanie s’habillait. 
Elle n’entendait point ce sombre 
récit.

—Il n’y avait donc personne 
pour la secourir et la défendre 
contre ces brigands ? demanda 
Morlot.

—Dame, personne ne pouvait 
C’est dans «me

6.55 a.m.

avec let.

Le

tdeB
matin
venan
field

oaton e

iviâ
4.30 p, 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
savoir cela, 
vieille maison isolée1 au milieu 
des champs, et entourée de 
qu’ils avaient emprisonné la jeu
ne dame.

—A-t-elle dit comment elle 
est parvenu à s’échapper ?

—Oui, il paraît que la nuit 
dernière, un homme est venu 
dans la maison et a ouvert la 
porte de sa prison. Elle suppo
se que cet individu a eu peur en 
la voyant. Quoi qu’il en soit, 
il s’est sauvé comme si le diable 
l’emportait, en oubliant de re
fermer la porte. Alors, elle est 
sortie de la chambre et est restée 
jusqu’au jour couchée sur le car
ré. Comme elle ne pouvait pas 
marcher, elle s’est laissée glisser 
en bas do l’escalier ; puis, en se 
traînant, elle a pu sortir de la 
maison et arriver à l’endroit où 

l’avons trouvée. Heureu-

KT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et.l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
autre renseignement pén

aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks.'-et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
après l’heure du 75ème méridien 
st en avance de trois min

murs

Les billets 
vent être obte

et tout

laquelle est < 
l’heure d’Qt

nutes avec

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

«&» ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

AU CLERGE

OTTiWl PLATING WORKSnons
sèment, elle acait conservé as- 

de force pour se faire enten- Toute espèces d’ornements d’église, tels qm
TASKS,

sez
dre.

Mélanie reparut. Elle était 
prête

—Partons, dit Morlot ; nous 
prendrons sur le quai une voitu
re à quatre places. A propos, 
tu de l’argent.

—J’ai mis cent francs dans ma 
poche, répondit Mélanie.

—C’est bien. Tu donneras 
cette somme à Gabrielle pour 
qu’elle puisse récompenser elle 
même les braves gens qui l’ont 
secourue.

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

as-

J. F. G ARROW,
170, BUE tsPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
(A suivre.)
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